
        
            
                
            
        

    
	

	TALIA’S HOTWIFE ADVENTURES

	Book 1 - Talia Goes on a Date

	 

	GK Grayson

	 


Prologue

	Mes mains tremblaient pendant que j'apportais les dernières touches à mon maquillage. Je ne savais pas si c'était à cause de la situation ou de mon mari qui s'agitait à la porte de notre salle de bains. Ni l'un ni l'autre n'arrangeaient les choses.

	« Après toutes les discussions que nous avons eues… » dis-je. « C'est maintenant que tu es nerveux ? »

	Chad se contenta de me fixer. « Je ne suis pas nerveux, Talia… »

	Je ris. Peut-être trop fort pour la situation, mais l'expression sur son visage… « Comment tu appelles ça, alors ? Tu t'agites comme un enfant de deux ans. Mariés depuis plus de 20 ans, Chad. Je le sens. Depuis que tu as partagé ton fantasme de me regarder avec un autre homme, tu sembles… »

	Chad rit assez fort pour m'interrompre. Je le fixai.

	« Te regarder avec un autre homme… », dit-il. « C'est bien le sujet. Bien sûr, je t'ai parlé de mon fantasme. Mais depuis que je l'ai partagé… les choses ont dérapé. »

	« Que veux-tu dire ? Ce n'est pas ce que tu voulais ? » Je gloussai, redressant mon haut pour souligner l'absence de sous-vêtements. Mes mamelons étaient déjà des pointes rigides d'excitation, bien visibles pour lui. Mes mains glissèrent le long de la jupe crayon en cuir noir, si serrée que j'avais eu du mal à la passer sur mes hanches. Sans marque de culotte, bien sûr.

	« Oui, c'est… attends… Non ! C'est exactement ce que je veux dire », s'exclama Chad, de l'exaspération dans la voix. « Je voulais te regarder faire l'amour avec quelqu'un d'autre. Comment en est-on arrivés de "regarder" à ce que tu sortes ce soir seule pour un rendez-vous ? Même pas un rendez-vous. Ce type va te baiser. Et je ne serai même pas dans le même bâtiment. »

	« Chad, nous en avons parlé de multiples fois. Ton fantasme ne se limite pas à vouloir me regarder. Tu es un cocu. Tu veux que je te trompe. J'ai vu les vidéos que tu as cachées et je t'ai entendu en parler encore et encore. »

	En traversant la salle de bains vers lui, j'attrapai son entrejambe. Il était dur comme la pierre.

	« Pas TRÈS fâché, à ce que je vois… », gloussai-je encore.

	« Arrête, Talia. » Sa nervosité finit par me gagner. Étions-nous en train de faire le bon choix ? Peu importe. Ce train était déjà parti, me dis-je en gloussant intérieurement. Ma locomotive sexuelle avait pris de la vitesse toute la journée. Impossible à arrêter maintenant.

	Je le regardai intensément. « Nous avons cherché en ligne ensemble, nous avons trouvé Ulrik sur l'un de ces sites… ensemble. Tu as vu ces photos ? Comme il est grand physiquement et… en bas ? » Il eut un souffle coupé et recula d'un pas en voyant mon visage empourpré. « Trop tard pour se dédire maintenant. Ulrik m'attend à l'hôtel. Nous ne voudrions pas le décevoir, n'est-ce pas ? » Et je n'avais pas l'intention de renoncer à cette énorme tige…

	Je m'approchai à nouveau de Chad, caressant sa tige raide à travers son pantalon. « Et nous ne voudrions pas décevoir "Petit Chad" maintenant, n'est-ce pas ? » À chaque phrase, je le caressais plus fermement. Chad tremblait à mon contact. « Petit Chad semble vouloir que j'aille voir Ulrik… pour me faire pilonner par cette énorme bite… pour hurler d'orgasme en orgasme pendant qu'il me prend avec rudesse. »

	La bite de Chad palpitait à chaque mot… et à chacune de mes caresses.

	« Ou peut-être… », gloussai-je, « Petit Chad veut un petit cadeau spécial. Ulrik pourrait envoyer une vidéo de lui en train de me prendre. Surtout quand il me prend avec force ! Mon gémissement pourrait être assez fort pour être entendu dans le couloir. » Je l'attrapai, les ongles déployés, le sentant tressaillir.

	Je verrouillai mon regard dans le sien tout en serrant. « Petit Chad aimerait ça ? »

	Je faillis éclater de rire en observant la guerre qui se livrait sur le visage de mon mari. Quelque part en chemin, il était passé du fantasme à la réalité et ne se sentait pas très à l'aise en ce moment.

	Mais moi, je l'étais. L'idée de laisser Ulrik disposer de moi… oh oui. Cette idée me mettait très à l'aise.

	Je reculai vers le miroir pour terminer mon maquillage. « Tu ne veux pas être un bon cocu pour mon premier rendez-vous en tant que hotwife ? »

	 


Chapitre Un

	Je repensais à la façon dont tout cela avait commencé. Nous étions au lit, venant de faire l'amour. C'était bon, comme toujours. Mais après 20 ans de mariage, c'était agréable... juste... pareil à ce que nous faisions toujours. Vous connaissez le dicton : même un mauvais sexe, c'est plutôt bien. Mon mari n'est pas en mauvaise forme, ou réticent à essayer de nouvelles choses, ou n'a pas un petit pénis. Aucune de ces choses. C'est juste... pareil. Encore et encore.

	Je l'aime beaucoup. Nous sommes mariés depuis 22 ans, avec trois enfants qui grandissent maintenant. J'étais à l'aise avec ma vie, et avec lui comme partenaire. Aucune plainte. Pourtant, notre vie sexuelle était devenue un peu ennuyeuse. Encore une fois, pas mauvaise, juste pareille.

	C'est alors qu'il m'a posé la question désormais fatidique. Après avoir fait l'amour, allongés dans la lueur orangée que j'ai toujours chérie, blottis l'un contre l'autre, il m'a demandé.

	« Est-ce que tu penserais un jour à le faire devant moi ? »

	J'ai ri. « Bien sûr. Je le fais devant toi tout le temps. »

	« Non, pas comme ça, » dit Chad en s'asseyant dans le lit, me caressant. « Je veux dire... faire l'amour avec quelqu'un d'autre pendant que je regarde. »

	ÇA a attiré mon attention. J'ai eu un soupir de surprise. « Tu te moques de moi, c'est ça ? »

	« Non... J'ai toujours eu ce fantasme... »

	« Quel genre de fantasme ? »

	« Écoute... Tu es une femme magnifique, une personnalité incroyable, de superbes seins, un cul fantastique... même après trois enfants. Je ne plaisante pas. J'ai toujours voulu te voir faire ça avec un type au gros pénis. Ça serait incroyable ! »

	Je le regardai. La surprise a dû se lire sur mon visage car sa rougeur de désir se transforma en une moue.

	« Mais qu'est-ce que ça veut dire, même ? » demandai-je. « On invite quelqu'un dans notre chambre et il me tringle. Toi... quoi... tu t'assois sur la chaise ? »

	« Un peu comme ça... Franchement, juste un fantasme. Je n'ai pas pensé aux détails. Je me doutais que tu n'envisagerais même pas. »

	« Mais maintenant... tu veux que je... l'envisage ? »

	« Je ne sais pas... »

	Je remarquai le drap qui se soulevait, je l'écartai. Il était déjà de nouveau dur. Cela n'aurait pas été surprenant quand nous avons commencé à sortir ensemble, mais à la quarantaine ?

	« Ça t'excite, c'est sûr, » gloussai-je en tapotant légèrement sur le gland sensible. « Est-ce que ça veut dire ce que je crois ? » Je poussai Chad sur le dos, me plaçant au-dessus de lui, empalant mon sexe sur sa verge. Mon Dieu, ça faisait du bien ! Cela faisait longtemps que nous ne l'avions pas fait deux fois dans la même nuit. Je n'arrivais pas à croire à quel point il était dur.

	Je bougeai sur lui, de lents cercles de tourment destinés à exciter, mais pas à déclencher la jouissance. « Alors dis-moi comment ça marcherait... comment ton fantasme se déroule... » Pendant tout ce temps où je parlais, le mouvement circulaire le maintenait concentré. Il avait joui seulement quelques instants auparavant. Cela devrait durer longtemps dans cette position.

	« Eh bien, qu'est-ce que tu veux savoir ? » demanda-t-il en attrapant mes hanches, essayant d'augmenter la friction.

	J'écartai ses mains, maintenant mon rythme mesuré. « Pas les mains, » gloussai-je. « C'est mon tour maintenant. Peins-moi une scène. Dis-moi... dans ce monde de fantasme... comment ça se passerait ? Comment on trouverait le type ? On établit le contact ? Comment tu serais impliqué... Parle-moi de ton fantasme. »

	« D'accord... d'accord... Ça semble bizarre, mais mon fantasme a trois variantes. La première, nous sommes dans un bar. Tu te tiens au comptoir dans une tenue moulante, tu commandes des verres. Je suis dans un box un peu plus loin, ou à l'autre bout du bar... apparemment pas avec toi. Tu es une belle femme, ma chérie. Il n'y a aucun moyen que tu restes là longtemps sans attirer un public. On reste là un moment, pendant qu'ils t'offrent des verres. Tu deviens plus à l'aise. Et tu réduis progressivement la liste. Disons que Monsieur X s'avère être ton choix. »

	« Monsieur X... Je vois. » Je continuai à me frotter contre lui tandis qu'il levait la main pour pincer doucement mes mamelons, massant mes seins. Il peut voir que son histoire m'excite. Mes rotations deviennent plus fortes. « Continue... »

	« Tous les autres abandonnent sauf Monsieur X. Tu te rapproches, physiquement et par la conversation. Maintenant, toute ton attention est sur Monsieur X, montrant clairement que tu es intéressée par un peu d'action plus tard. Tu tournes la tête vers moi, faisant un clin d'œil rapide ou un genre de signal. Je quitte le bar. Nous avons réservé une chambre d'hôtel très proche... » Il semble se laisser distraire par les détails. « ... j'espère un endroit à distance de marche où... »

	Je me plaque sur lui deux fois, fort. « Reste sur l'histoire. Et ensuite ? »

	« Oh... désolé. Je monte à la chambre, je change mes vêtements pour quelque chose de moins serrant sur ma verge, puis j'attends. La prochaine chose que je sais, j'entends la porte s'ouvrir et tu entres avec Monsieur X. »

	Il rit un peu, essayant de se calmer tandis que mes frottements produisaient des résultats tangibles pour nous deux. « Là, le fantasme diverge, » dit-il. « Parfois, tu lui as tout raconté sur moi. Il vient quand même. D'autres fois, il franchit la porte pour la surprise totale de ma présence et tu lui expliques ce qui se passe. Une autre variante, nous choisissons un hôtel avec un grand placard. Je me cache dedans, pour qu'il ne sache même pas que je suis là. »

	Je ne sais pas ce que c'est, mais son histoire me captive. Peut-être que c'est vraiment excitant, qu'elle appuie sur mes boutons érotiques, ou peut-être le fait qu'il soit en moi. Je ne sais pas. Mais je commence vraiment à être excitée. Je peux sentir mes mamelons durcir. Malgré le fait que nous venions de le faire il y a quelques instants, et que j'aie joui sans retenue, je serre sa bite comme je ne l'ai pas fait depuis des années. Soudain, toutes mes plaintes sur la monotonie se sont envolées tandis que j'écoutais mon mari raconter une histoire sur mon infidélité.

	« Tu pourrais le faire avec lui pendant que je regarde ? » demanda-t-il.

	« C'est tout ? » Je dus rire. « C'est à peine une situation, encore moins un fantasme. Tu m'as dans la chambre... qu'est-ce qui se passe maintenant ? »

	« Le reste dépend du type. »

	« Qu'est-ce que tu veux dire par là ? Tu n'as aucun mot à dire sur ce qui se passe une fois qu'on entre dans la chambre ? »

	Je pouvais le voir sur son visage, son désir si fort. C'était la situation, pas le plaisir physique de notre accouplement. Je compris soudain. Il ne veut pas avoir son mot à dire dans le scénario construit dans sa tête. Mon mari veut que Monsieur X m'arrache mes vêtements et en fasse à sa guise avec moi. Il veut que je sois prise et prise avec force. Que je me donne à cet autre homme, pour qu'il puisse regarder l'autre type me faire plaisir.

	« Donc ce que tu veux vraiment, » le taquinai-je en me frottant particulièrement fort sur sa bite, « c'est que je sois prise, que je sois ravagée, qu'une énorme bite d'inconnu me la mette. C'est à peu près ça, non ? »

	Il était définitivement d'accord avec mon résumé, respirant à peine, me fixant avec les yeux les plus intenses dont je me souvienne. Le fantasme avait maintenant capturé son esprit. Sa respiration haletante s'accentua tandis que je le broyais plus fort.

	« Tu pourrais supporter ça ? Que je sois prise de façon si agressive... juste devant toi ? »

	« Je ne sais pas... » Il grogna, poussant plus fort vers le haut. Je le forçai à se recoucher, essayant de rester dans l'instant. Mon besoin grandissant était loin d'être assouvi maintenant. Son histoire m'avait sérieusement excitée.

	« Juste un fantasme... » chuchota-t-il. Je pouvais le voir lutter pour ne pas jouir.

	J'ajoutai donc ma conclusion à l'histoire. « Voyons voir. Comment ça devrait se passer à partir de là ? Monsieur X fait au moins un mètre quatre-vingt-quinze, l'homme le plus grand avec qui j'ai jamais été. Il a déjà arraché ses vêtements. Une bite d'au moins 23 centimètres de long pointe vers moi, large comme mon poignet. Il t'ignore complètement tandis qu'il me pousse vers le lit, déboutonnant mon chemisier. Je l'aide autant que je peux, retirant ma jupe et mon soutien-gorge. Il ne me donne pas une chance d'enlever la culotte, il l'arrache simplement de mon corps. Je halète à son agressivité. »

	Chad et mes yeux se rencontrent tandis que je me frotte. « Nos regards se croisent dans la chambre d'hôtel, une étincelle de délice dans les miens, murmurant 'merci' à mon cher mari, puis Monsieur X me soulève, me jette sur le lit. Je suis choquée par ce début soudain, mais j'écarte grand les jambes, l'humidité coulant partout sur le drap. »

	Pendant que je parle, je fais absolument subir le même sort à la verge de Chad en moi, bondissant de haut en bas, tordant mes hanches dans un mouvement constant.

	« Monsieur X est sur moi, son énorme verge ressemblant à un Dieu fier prêt à ravager une vierge. Pas d'échauffement, pas de préliminaires. Il s'enfonce simplement en moi. »

	Je fixe Chad maintenant. Ses yeux sont fermés. Le fantasme était profondément aux commandes. « Le côté bizarre. Il est agressif avec moi, mais d'une certaine manière sans se presser. Il pousse en moi lentement au début, pourtant me travaille dur. Passant à de fortes et profondes poussées au fur et à mesure qu'il prend son élan. Me la mettant, fort comme tu le voulais, des coups punitifs... »

	À ce moment-là, le fantasme m'avait captivée moi aussi. « ... s'enfonçant en moi de façon répétée et écrasante. Je halète maintenant, incapable de contrôler les sensations qui m'emportent plus haut. Il attrape ma tête, me tire vers le bas, engloutissant ma bouche avec sa passion. »

	Avant que je puisse sortir le reste de l'histoire, mes frappes incessantes sur Chad nous envoyèrent tous deux par-dessus bord. Hurlant ma jouissance tandis qu'il frappe en moi, il décharge sa semence à l'intérieur. Je m'effondre sur lui, mes bras enroulés autour de son corps, luttant pour reprendre mon souffle.

	La puissance de mon orgasme... Oh mon Dieu ! Je n'avais pas ressenti quelque chose comme ça depuis très longtemps. Dès que je pus respirer à nouveau, je roulai sur son côté, me blottissant dans les bras de Chad. Ces bras avaient toujours été une source de réconfort pendant tant d'années. « Eh bien... ça t'a certainement excité... » gloussai-je.

	« T'a pas mal excitée, toi aussi... il me semble, » ricana Chad.

	Je luttais encore pour reprendre le contrôle de ma respiration. Oui, c'est vrai... ça m'a beaucoup excitée.

	Des pensées de faire réellement cela emplirent mon imagination tandis que je me blottissais contre mon mari. Étonnamment, j'acceptai son désir... et le mien. Sa femme était définitivement partante pour un peu d'expérimentation.

	« Alors, qu'est-ce que tu veux faire ? » demandai-je. « Est-ce que c'est du talk de l'oreiller, quelque chose qu'on fait dans notre chambre pour ajouter un peu de piment ? Ou est-ce que c'est quelque chose que tu veux vraiment essayer ? Je peux faire l'un ou l'autre, mais si tu veux en faire une réalité, je veux juste que tu saches. Je suis prête. »

	« Tu le ferais ? » dit-il, choqué par mon acceptation. « Tu coucherais vraiment avec quelqu'un d'autre... et me laisserais regarder ? »

	« Bien sûr, chéri. Je ne suis pas une prude. Si c'est ce que tu veux, je suivrais. Tu sais que je ne te tromperais jamais. Mais si on le fait ensemble... est-ce que tu voudrais que je fasse ça... pour de vrai ? »

	« Non... pas tromper. Ce ne serait pas ça. Mais je m'inquiéterais quand même si tu le faisais avec quelqu'un d'autre. »

	« Pourquoi t'inquiéter ? » demandai-je, me blottissant si près que pratiquement tout mon corps le touchait. Mon visage n'était qu'à quelques centimètres du sien. « On le fait parce que tu le veux. »

	« Je sais... Je sais... C'est une chose de l'imaginer, d'épicer un peu notre vie sexuelle avec un peu de fantasme. C'est une toute autre chose d'entendre ta femme gémir et crier parce qu'un autre homme te donne ce que je ne peux pas. »

	Je ris doucement. « Je ne me suis jamais plainte de nos ébats amoureux. Tu n'as jamais de problème à bander ou à tenir assez longtemps. Nos corps sont faits l'un pour l'autre, mon chéri. » Pendant tout ce que je disais, je caressais son corps de ma main libre, offrant autant d'assurance que possible.

	« Pas vraiment ça... » ricana-t-il nerveusement. « Pourtant, j'ai regardé du porno. Beaucoup de mecs là-bas ont de gros pénis qui t'emmèneront dans des endroits où je ne peux simplement pas aller. »

	« Je vois... donc c'est une question d'insécurité, » gloussai-je. « Tu veux que je le fasse, mais tu as peur que j'aime tellement ça que je ne voudrai plus le faire avec toi après... Est-ce que j'ai bien compris ? »

	« Waouh... assez dur. Mais à peu près ça. Tu le dis sur le ton le plus négatif que je puisse imaginer, mais tu as compris correctement. Un peu nerveux. »

	« D'accord, Chad. Laisse-moi le reformuler de façon moins négative. Je ne veux pas que cela devienne un problème pour nous. Je n'en reparlerai plus. Si tu es intéressé pour poursuivre, que ce soit en fantasme ou en réalité, ça me va. Je suis prête à partager ce fantasme, soit en établissant des contacts pour de vrai, soit simplement en utilisant une heure au lit comme matière pour épicer les choses. C'est assez clair ? »

	Il ne dit rien, se contenta de hocher la tête et me tira vers lui pour l'embrasser à nouveau. Bientôt, nous nous endormions.

	 


Chapitre Deux

	Comme promis, je n’ai plus jamais abordé le sujet. Pendant plusieurs semaines, il ne l’a pas mentionné non plus. Même quand nous faisions l’amour, il ne ressuscitait pas ce fantasme. Moi non plus.

	Puis nous sommes sortis un soir. Maintenant qu’aucun de nos enfants n’avait besoin de baby-sitter, même pour des nuits entières, Chad et moi sortions souvent dîner. Les jumeaux étaient déjà à l’université et la dernière était en terminale. Elle se fichait complètement de savoir où nous étions. Vous connaissez le vieux dicton. Elle avait dépassé l’âge où elle nous appréciait encore !

	Heureusement, Chad et moi avons toujours été de superbes amis, en plus d’être amants. Avec tout ce temps libre à notre disposition, nous aimions le passer ensemble. Nous nous habillions chic, allions dans un bar agréable pour prendre quelques verres, puis partions au restaurant.

	Cette fois, j’ai pensé que j’allais voir ce que Chad ferait si je faisais un pas vers son fantasme. Pour vérifier s’il était sérieux à ce sujet. J’ai choisi un restaurant qui avait un grand bar. Nous y étions allés souvent sans même y dîner. C’était peut-être l’endroit idéal pour voir comment il réagirait.

	Alors que nous nous approchions du maître d’hôtel, Chad est immédiatement allé aux toilettes comme il le fait toujours. J’ai dit à l’homme que nous dînerions éventuellement, mais que pour l’instant nous allions juste prendre un verre. Je suis allée directement au bar, commandant un verre uniquement pour moi. Chad avait certainement raison sur un point. Cela n’a pas pris longtemps.

	Bientôt, trois hommes se tenaient autour de moi. Nous avions une conversation animée sur des riens, même avant le retour de Chad. Quand il est sorti du couloir des toilettes, il m’a vue debout là, entourée de testostérone. J’ai capté son regard, inclinant légèrement la tête. "N’approche pas. Va à l’autre bout du bar." C’était ce que je voulais dire.

	Comme si je lui avais donné des instructions précises, il est allé directement à l’autre bout du bar, commandant un verre pour lui-même. Je lui ai fait un clin d’œil une fois qu’il s’était installé, pour lui faire comprendre que cela faisait partie de son jeu. De son fantasme. Nous n’avions pas réservé de chambre d’hôtel, donc il n’y avait aucune chance que cela aille plus loin aujourd’hui, mais après tout ? Autant voir comment il gère la situation.

	Aucun de ces hommes n’était même proche de Mr. X de notre soirée fantasme. Pourtant, deux d’entre eux auraient été bien. Beaucoup de plaisir probablement... au lit, du moins. Je riais sous cape à ces pensées salaces qui traversaient mon esprit quand un des hommes m’a demandé à quoi je pensais. Je lui ai dit que je me rappelais une blague vue à la télé, évitant de lui dire la vérité. Nous sommes revenus à notre sujet de départ.

	Le but de cette soirée n’était pas de coucher, mais de voir ce que Chad avait en tête. Pour le forcer à révéler sa pensée intérieure. Fidèle à sa parole, il n’a pas approché. Il a pris son verre, regardé son téléphone et n’a jeté un coup d’œil dans ma direction qu’occasionnellement.

	J’ai attiré son attention plusieurs fois, lui adressant un clin d’œil et un sourire. Il s’est simplement contenté de sourire en retour. Avant que je puisse m’excuser en disant que je devais partir, que mon mari m’attendait, j’avais dans mon sac les cartes de visite des hommes que je trouvais attirants. Puis j’ai capté le regard de Chad et me suis dirigée vers la salle à manger. Il m’a suivie peu après.

	Cela l’excite définitivement. J’ai ri en moi-même. Sa queue était si dure qu’une tente s’était formée devant son pantalon. Après que je l’eus remarqué, il a enlevé sa veste pour la plier devant lui afin que personne d’autre ne remarque ce détail.

	Une fois assis pour le repas, je n’ai pu que rire. "C’était ce à quoi tu t’attendais ?" ai-je demandé. "Comment me suis-je débrouillée ?"

	"Tu étais formidable," a-t-il dit. Il a tendu la main vers la mienne, l’attirant vers son entrejambe dur comme la pierre.

	"Quel est celui que tu aurais choisi pour moi ?" ai-je demandé.

	"Choisi pour toi ?"

	"Allons, Chad. N’est-ce pas ton fantasme ? Je suis certainement intéressée, mais nous travaillons sur ton fantasme. Celui que tu aurais choisi pour moi est une question importante, je pense. Si tu veux voir ta femme prise par un autre homme, quel genre d’homme serait-ce ?"

	J’ai sorti les cartes de visite de mon sac. "Les deux hommes auraient été intéressés par monter dans une chambre d’hôtel avec moi. J’en suis certaine. Jack est avocat à Cleveland. Il était grand, mais mince. Je me suis 'accidentellement' frottée contre lui une fois," utilisant mes doigts pour faire des guillemets aériens pour montrer que ce n’était pas vraiment un accident. "Il était moyen en bas. Joe gagnait la palme sur ce point. C’était un commercial de Dallas, en ville pour un congrès. Alors Joe, l’autre type, j’ai fait la même chose, me frottant contre lui. Oh oui. Beaucoup plus petit, mais avait l’équipement complet en bas. Donc les choix. Plus petit mais mieux doté. Plus grand mais moins exigeant. Qui penses-tu que j’aurais dû choisir ?"

	Cela lui a presque coupé le souffle. Je le forçais à choisir entre la grosse bite ou le grand type. Qu’est-ce qui serait le mieux pour moi ? Je n’ai pu que ricaner. La grosse bite l’emporterait toujours pour moi. Chad n’est pas petit, au moins 18 centimètres et assez large. Il m’avait toujours satisfaite. Mais, hé, si je vais tromper mon mari, autant que ce soit pour quelque chose que je ne peux pas avoir à la maison.

	Il a regardé son verre d’eau, comme s’il essayait de se cacher de moi. "Je ne veux pas choisir," a-t-il chuchoté. Presque embarrassé.

	Quoi ? Peut-être que j’avais tout mal interprété. Il y avait définitivement une certaine confusion de ma part. Ou était-ce de la sienne ?

	"Que veux-tu, alors ?" ai-je demandé. C’était comme si je l’avais coincé dans un mensonge dont il ne pouvait pas sortir. Cela a ajouté à ma confusion grandissante parce que c’était lui qui avait soulevé ça... avait exposé exactement ce scénario du bar.

	"Je ne sais pas, Talia. Juste un fantasme. Je n’ai jamais vraiment pensé aux détails."

	"D’accord. Je vais laisser tomber. Comme je l’ai dit avant, si tu veux passer au niveau supérieur, tu me le dis."

	Le sujet n’a plus été abordé durant le reste du repas. Nous avons parlé de famille, de travail et de nos projets pour le week-end. Le tout et le rien de la vie conjugale. Mais mon esprit n’arrivait pas à lâcher l’affaire. J’étais maintenant TRÈS curieuse. Il se passait quelque chose. La façon dont il avait présenté la chose, j’avais cru comprendre. Quand je lui ai réellement présenté la situation, de la façon dont je pensais qu’il la voulait, c’était comme si j’avais complètement manqué le concept. Il avait besoin de quelque chose de totalement différent.

	Maintenant, je devais savoir ce qui se passait, bordel.

	Cela appelait un travail d’espionnage. Chad était informaticien chez un gestionnaire de fortune ici en ville. Toute son existence est sur son ordinateur, à la fois son iPad et son ordinateur portable. Il est loin de se douter que j’ai le mot de passe des deux. Il me l’avait donné une fois quand il l’avait laissé à la maison et avait besoin d’une information. Je l’avais noté. Apparemment, son ordinateur professionnel exigeait des changements de mot de passe tous les mois pour des raisons de sécurité. Mais il ne changeait jamais son mot de passe à la maison. Trop compliqué, disait-il souvent.

	J’ai pris un jour de congé pour 'faire quelques courses'. Quand il est parti travailler, je suis allée directement à son bureau, examinant son ordinateur portable. Par où commencer ? Il est bien trop malin pour avoir quoi que ce soit sur son navigateur principal utilisé par l’entreprise au quotidien. Son entreprise avait standardisé sur Google Chrome il y a quelques années, donc je savais que ce ne pouvait pas être celui-là. J’ai donc cherché d’autres navigateurs.

	Et voilà. Un navigateur Brave. J’en avais entendu parler, mais jamais vu l’application. Brave charge plus vite ou quelque chose comme ça. J’avais oublié ce que disait la pub. Mais il était là. J’ai cliqué. Il avait beaucoup de choses normales, utilisait probablement celui-ci pour la plupart de sa navigation personnelle.

	Enfoui profondément dans un dossier d’un autre dossier, c’était là. Lien après lien sauvegardé. Tout, des sites pornos aux forums de discussion. Tous concernaient le fait d’être un cocu. Après avoir regardé plusieurs vidéos et lu les discussions, sa réaction bizarre est devenue très claire.

	Il ne veut pas vraiment me regarder pendant que je le fais. Il veut que je sois une hotwife, que je sorte seule, que je couche... sans qu’il soit présent. Ensuite, je reviendrais et lui raconterais tout, puis nous ferions l’amour pour nous 'réapproprier' l’autre.

	Sur son iPad, j’ai parcouru ses navigateurs. Il ne semblait pas beaucoup chercher sur l’iPad, mais c’est là qu’il gardait son application Kindle. Je savais qu’il aimait ses livres de science-fiction et d’histoire, mais il y avait aussi une collection qu’il avait placée dans un dossier 'Fun'. Là, j’ai trouvé un large assortiment d’érotisme. Pratiquement tout était de la variété cocu. Des femmes qui sortaient jouer pendant que leurs maris attendaient à la maison.

	Jamais, au cours de toutes nos années ensemble, je n’aurais prédit cette issue. Il n’était pas particulièrement mal dans sa peau, n’avait pas de faiblesses ou d’incertitudes évidentes qui semblaient une part si importante de ces histoires. Et il n’avait certainement pas une petite bite ou des problèmes de performance.

	J’ai lu davantage. Puis autre chose est devenu clair. Oh mon Dieu ! Mon mari est vraiment accro à cette chose ! Presque chaque histoire parlait d’une femme qui sortait seule pour trouver un homme, couchait avec un ou plusieurs à la fois, puis rentrait à la maison pour tout raconter au cocu. Et dans presque toutes les histoires... la vraie surprise... le mari mangeait le sperme dans la femme. D’accord, cela pourrait être excitant à imaginer, même si dégoûtant. Pourtant, c’était si différent de ce qu’il avait dit vouloir lors de notre conversation.

	Je me suis demandé s’il m’avait donné la version 'filtrée' du fantasme pour ne pas m’effrayer.

	Cela dit, que devais-je faire maintenant ? Le confronter avec ce que je savais ? Avouer ma totale violation de son intimité ? Franchement, je ne voulais pas qu’il sache que j’avais les mots de passe de tous ses appareils...

	Non, je devais trouver un autre moyen pour l’amener à révéler son véritable fantasme.

	 


Chapitre Trois

	Ce soir-là, j'ai suggéré que nous ayons un "rendez-vous" samedi soir. Depuis que les enfants sont jeunes, ce mot a toujours été notre code pour une soirée où nous restions à la maison pour faire l'amour. Aucune autre activité. Nos soirées "rendez-vous" étaient réputées être des moments où "tout était permis". Nous avions essayé le BDSM, les jeux de rôle. Je m'étais déguisée en infirmière pour lui faire un "examen". Je l'avais même travesti une fois. Pas le préféré de Chad, je l'ai découvert avec des résultats comiques.

	Bref, tout ce qu'on peut imaginer. Nous avons tout essayé. Certaines choses ont marché, d'autres non. Nous nous sommes beaucoup amusés. Quand je lui parlais d'une Soirée Rendez-vous planifiée, il savait que cela signifiait quelque chose de coquin. Cette fois, j'avais un plan complet. Je jouerais son vrai fantasme sans qu'il sache que j'avais découvert la vérité. Il penserait que c'était une extension de ce dont nous avions déjà discuté ou fait au bar.

	Le vendredi avant ce samedi soir, je lui ai envoyé un long texto. Notre Soirée Rendez-vous allait être vraiment spéciale. Nous allions faire comme si j'étais sortie pour mon premier rendez-vous solo sans lui. J'allais rentrer à la maison fraîchement baisée. Nous allions voir ce qui en ressortait.

	Sa réponse fut presque comique. "Un rendez-vous toute seule ?"

	"Ce n'est pas l'étape suivante ? Après avoir dragué quelqu'un dans un bar ? Que je sorte seule ? Je veux faire comme si je l'avais fait, puis rentrer."

	Quand il est rentré du travail ce vendredi soir, mon texto l'avait vraiment excité.

	"Salut chéri," dis-je, l'image même de l'innocence. Notre fille au lycée était à un match de basket ce soir-là, elle n'était pas attendue avant bien après 22 heures, voire plus tard.

	Chad me regarda. "C'est un fantasme bizarre que tu as pour la Soirée Rendez-vous. D'où ça te vient ?"

	"Ça me vient ?" dis-je, aussi innocente que possible. "Ce n'est pas l'étape logique suivante dans ton fantasme de me voir draguer dans un bar... et d'aller au lit avec eux toute seule ?"

	"Eh bien... euh... peut-être..." Je pouvais presque le voir comme un comique tombant à la renverse dans un film. "Nous n'avons pas encore fait la première étape."

	"On ne le fait pas, bêta..." l'assurai-je. "C'est un fantasme qu'on joue pour la Soirée Rendez-vous. Tu te souviens quand tu t'es habillé en femme, tu pensais que je m'attendais à ce que tu deviennes transgenre dans la vie ? Non... bien sûr que non. C'était juste pour s'amuser..." Je lui fis un clin d'œil. "On s'est bien amusés ce soir-là, non ?"

	Chad devint rouge betterave... c'était l'un de mes fantasmes... Et il avait joué le jeu. Pas joyeusement... comme il s'est avéré. Bien que, je dois l'ajouter ici, il était devenu très dur et m'avait défoncée ce soir-là. Oh oui, beaucoup de plaisir... pour moi au moins !

	"Le ferais-tu ? Pourrais-tu ?" L'inquiétude dans sa voix aurait été inquiétante si je n'avais pas su ce qui la motivait en profondeur.

	"Allons, Chad. On est mariés depuis longtemps. Il n'y a pas de raison à cette incertitude. Je ne vais pas changer mon opinion de toi à cause d'un rendez-vous auquel j'irais peut-être. Ces époques sont révolues. Je t'aime, je t'aimerai toujours. Je prévois d'être ta femme toute ma vie. C'est du fantasme... du sexe... du plaisir... On utilise ça pour pimenter notre vie sexuelle. C'est tout."

	"Le ferais-tu ? Serais-tu prête à sortir seule. Faire l'amour avec quelqu'un d'autre sans que je sois là ? Puis rentrer et m'en parler ?"

	"Oui et non," dis-je sur le ton le plus rassurant. "Suis-je prête à te tromper ? Non. Jamais, je ne le ferai jamais. Je n'irais jamais derrière ton dos coucher avec un autre. Mais suis-je prête à sortir un soir convenu, trouver quelqu'un avec qui faire l'amour, puis rentrer te le montrer et t'en parler ? Bien sûr. Je suis prête à faire tout ce sur quoi nous nous mettons d'accord ensemble."

	Je m'approchai de lui, touchai son visage, l'embrassai doucement. "Même si je suis avec quelqu'un d'autre, ce ne sera jamais sans ta connaissance complète à l'avance. Tu connaîtras le jour, le lieu, le type, ce qui se passe après. Je peux garantir une activité extra-scolaire après mon retour. Il s'agit de NOTRE vie sexuelle, peu importe qui pourrait être là pour fournir des services entre-temps."

	Puis je fis machine arrière. Agissant comme si c'était une révélation. "Est-ce que tu... Pourquoi agis-tu de façon si hésitante ici ? Est-ce que tu me dis que c'est quelque chose que tu aimerais que je fasse ?" Puis je me tus, ne disant plus rien.

	Il me fixa. C'était comme s'il se débattait intérieurement, essayant de trouver la bonne chose à dire.

	"Je vois bien qu'il se passe quelque chose dans ce cerveau embrouillé, Chad. Tu peux me faire confiance. Si 20 ans ensemble ne l'ont pas prouvé, je ne sais pas comment..." Je m'approchai de lui, le pris dans mes bras, levai les yeux vers les siens. "Tu peux me confier tes secrets cachés. Veux-tu que j'y aille sans toi ? Que je devienne une vraie hotwife pour mon cocu ?"

	L'utilisation correcte et technique des mots le sortit de son incertitude. Il se contenta de hocher la tête. Avec mon meilleur jeu d'actrice, j'ajoutai un soupir surpris.

	"Tu le voudrais vraiment ?" demandai-je, le regardant, mes bras toujours autour de lui. "Tu ES un de ces cocus qui bandent à l'idée que leur femme couche avec d'autres, n'est-ce pas ?" De nouveau, pas de mots, juste un simple signe de tête.

	"Mon amour," dis-je, "je suis ouverte pour toi, toujours prête à essayer de nouvelles choses. Pourquoi m'as-tu caché ça toutes ces années ? Si tu l'avais voulu, je l'aurais fait il y a des années. Il s'agit de sexe et de fantasme ; pas de notre amour ou de notre vie commune. Je ne suis pas sûre d'être contente que tu aies pensé ne pas pouvoir me faire confiance pour ça."

	"Allons, Talia. Tu dois admettre que c'est bizarre. Comment étais-je censé en parler avec toi ? 'Talia, au fait, ça te dérangerait de baiser mon pote ici pour que je puisse y rêver pendant ton absence ? Et si ça ne te dérange pas, rentre m'en parler pendant que je te baise ? Parce que ça m'excite vraiment ?' Ça aurait été une conversation difficile, tu ne crois pas ? Elle l'est même maintenant... pour ma femme de 20 ans."

	"Je comprends. Pourtant, maintenant que c'est au grand jour, je suis un peu vexée que tu aies pensé ne pas pouvoir me faire confiance. J'ai partagé tous tes fantasmes... même ceux qui incluaient de me fouetter le cul avec une ceinture... Je n'étais pas trop contente de celui-là... je ne pouvais plus m'asseoir pendant une semaine... Mais je l'ai fait. Je l'ai fait parce que je veux que tu sois heureux avec notre vie sexuelle. Ça a toujours été important pour moi. Quand est la dernière fois où j'ai dit non quand tu as exprimé l'envie de faire l'amour ?"

	Son regard vide m'apprit qu'il ne savait pas. "C'est parce que je ne le fais jamais. Même si je n'en ai pas envie. Je le fais quand même parce que ça me fait plaisir de te rendre heureux. Et, chose étrange, le fait que tu sois un amant si excellent me rend heureuse aussi !" Je gloussais maintenant. "Peut-être que la façon dont tu me le donnes avec ce gourdin est la vraie raison..."

	Je lui fis un clin d'œil, lui demandant s'il voulait nous préparer des verres. Nous nous dirigeâmes vers le bar. Je savais qu'il avait besoin d'une pause. Il reculait mentalement à toute vitesse, pas vraiment sûr de comment réagir à mes déclarations, mon assurance. Bien que je ne veuille toujours pas révéler ce que je savais de ses fantasmes de cocu.

	"Je suis désolé. C'est un peu embarrassant," dit-il.

	"... mais maintenant que je sais, ça ne devrait plus être embarrassant. Alors parle-moi de ça... ce vrai fantasme à toi."

	Chad me regarda, la nouvelle révélation lui semblant encore hésitante sur la langue. "D'accord... pleine transparence... J'ai voulu que tu sortes avec quelqu'un d'autre pendant toute notre vie de couple. Ça me fait tellement bander. Je ne le comprends pas, mais c'est comme ça." Il me regarda à nouveau. Je me dis, et puis zut ! Quand on est dedans, on est dedans jusqu'au bout, non ? Je pouvais le lire sur son visage. "Préparons un peu la soirée de demain."

	"Préparation ?" demandai-je, cette fois avec une surprise authentique.

	Il m'emmena dans son bureau, ouvrit son ordinateur portable, puis lança le navigateur Brave. Je feignis d'être surprise de voir tous ces liens. La plupart menaient à des sites pornos mettant en scène des activités de cocuage. Puis il ouvrit son application Kindle sur l'iPad. Histoire après histoire...

	"Je veux que tu voies mes fantasmes. C'est ce qui s'en rapproche le plus que j'ai pu trouver. Ça m'excite vraiment."

	Sans regarder les pages ou les vidéos, j'attirai sa tête plus près de la mienne, le regardai et souris. "Je t'aime de tout mon cœur. Je suis à toi... sous quelque forme que ce soit. Si tu veux que je sois ta hotwife, je le ferai. Si tu veux que je reste à la maison et ne fasse rien avec personne d'autre, je le ferai aussi. Je serai tout ce que tu voudras que je sois au lit... tout... Je veux que nous partagions toute la richesse de nos vies ensemble."

	Je tendis la main, 'effleurant' accidentellement sa verge maintenant rigide. Nous n'atteignîmes même pas le lit après ça, arrachant nos vêtements dans le bureau. Toute cette conversation l'avait vraiment enhardi. Il me prit, me penchant sur le bureau, m'enfonçant comme je ne l'avais pas vu depuis des années. Mon mari était en feu !

	Il saisit mes hanches, s'enfonçant en moi. "Prends cette nouvelle bite," cria-t-il. "Sens la joie de quelque chose de différent, de quelque chose pour t'étirer et te dominer..." Il me martelait. Je grognai, à la fois de la force et de l'excitation que je ressentais. Chad y allait à fond ! "Il va te baiser si fort que tu auras du mal à marcher après."

	À ce stade, je gémissais sous toute cette stimulation, à la fois physique et mentale. Il portait mon désir à de nouveaux sommets tout en continuant de parler. "Quand tu rentreras, je te jetterai sur le lit et ferai mon dépôt là où un autre homme est passé."

	Je savais où il voulait vraiment aller, l'aidant à avancer. "Ça va être salaud en bas. Tu es sûr que tu voudras mettre la tienne là où la sienne était ?"

	"Je devrai simplement nettoyer avant."

	Voilà. Il avait vraiment tout lâché enfin. À ce moment-là, j'étais tellement excitée que je ne savais pas comment réagir parce que je ne pouvais pas éteindre le feu qui consumait mon sexe. Je poussais en arrière contre sa bite, gémissant à chaque poussée. "Prends cette chatte. Récupère-la comme tienne."

	Cela le fit basculer et nous explosâmes tous les deux avec l'une des plus fortes jouissances que nous ayons partagées depuis des années.

	Alors qu'il se retirait, j'eus une soudaine inspiration. Je le poussai sur le sol de son bureau, positionnant mon sexe au-dessus de son visage. "Un étalon a fait un dépôt en moi. Il faut nettoyer."

	Je m'abaissai de tout mon poids sur son visage avant qu'il réagisse. C'était comme si je l'avais frappé avec un aiguillon. Il se débattait si fort sur le dos, enfonçant son nez dans ma fente. De longs coups de langue ramassaient son foutre dans sa bouche tandis qu'il taquinait mon clitoris à chaque passage.

	Une jouissance vint... soudainement... inattendue... Je criai quand la surprise secoua tout mon corps, tremblant tandis que sa langue continuait à plonger à l'intérieur, recueillant chaque trace de crème. Oh mon Dieu ! Ce fantasme nous avait vraiment amenés au niveau supérieur.

	Le soir suivant, nous jouâmes le fantasme comme si c'était pour de vrai. Chad m'aida à me préparer, comme si je partais en rendez-vous. Il choisit un décolleté plongeant... pas de soutien-gorge, bien sûr, et une jupe plutôt courte. Je sortis, roulai un peu, allai dans un centre commercial, et m'installai dans un café pour attendre. Heureusement, c'était l'hiver. Je gardai mon manteau. Si quelqu'un me voyait dans cette tenue, il penserait que je suis une pute, mais je m'en fichais.

	À 20h30, je rentrai à la maison. Avant d'entrer, j'ébouriffai mes cheveux, utilisai mon doigt pour défriser mon maquillage, étalant mon rouge à lèvres. L'idée était de faire croire que j'étais vraiment sortie en ville. Quand je franchis la porte, Chad me regarda comme si j'avais vraiment fait le coup. Il savait que c'était du jeu, mais j'avais fait beaucoup d'efforts pour lui vendre le fantasme.

	Cela n'avait pas d'importance. Il était vivant avec la réalité. Sa bite pointait hors de son short de sport avec une détermination féroce. Un regard et je savais que ce type était à cran. Et honnêtement, à ce moment-là, ce désir grandissant me consumait aussi. Me promener dans le centre commercial avec cette tenue, sachant ce que j'allais faire plus tard... et le fantasme complet qui sous-tendait l'événement... mon feu était devenu un brasier !

	Nous n'atteignîmes même pas le lit à l'étage. Il me prit par-dessus le dossier du canapé après avoir presque déchiré la jupe en essayant de l'enlever. Des coups durs de son manche me firent hurler de plaisir. Pour attiser son feu, je criai des choses que j'avais lues dans les histoires de cocuage. Reprendre "sa" chatte. Récupérer la "fente" que j'avais donnée. Récupérer la propriété de mon sexe.

	Chad devint simplement sauvage. Nom de Dieu... c'était peut-être le meilleur sexe que nous ayons jamais eu ! Nous baisâmes comme des adolescents à nouveau. Au moment où nous atteignîmes le lit ce soir-là, il avait joui en moi deux fois de plus et je ne peux même pas compter le nombre de fois où j'ai joui.

	Oh, oui... Il était temps pour nous de le faire pour de vrai.

	 


Chapitre Quatre

	« Alors, pourquoi es-tu si nerveux ? » demandai-je, reportant mon attention sur le mari anxieux à la porte de la salle de bain. « Tu sais comment est Ulrik. Tu l’as rencontré. Tu as vu la photo de sa bite. Tu as écouté ma conversation avec lui sur haut-parleur. Ce type va me baiser à m’en faire perdre la tête. N’est-ce pas ce que tu veux ? »

	« Oui… oui… » chanta-t-il. « Je ne sais pas… Il est parfait… le genre de type dont on a parlé… mais enfin… tu sors pour un rendez-vous afin de te faire baiser par quelqu’un d’autre ! Tu sais qu’on joue avec le feu là. Et s’il capturait ton âme avec cette bite ? ! Dans tous ces livres de hotwife que j’ai lus, histoire après histoire, l’étalon capture la femme par sa prouesse amoureuse. Ils en viennent à « posséder la chatte », disent-ils. Ça m’inquiète… énormément ! C’est un super fantasme. On a déjà eu des rapports incroyables grâce à lui, mais ça ne vaut pas le risque de te perdre. »

	Soudain, son visage blêmit. Je faillis reculer, comme s’il allait vomir… comme si une réalisation soudaine venait de le frapper. Il me regarda sévèrement.

	« Je ne vais pas me retrouver dans une sorte de cage… à queue ou autre », affirma-t-il. Je pouffai à cette simple idée, mais il n’avait pas fini. « On vit toujours ensemble, Talia. On va toujours dormir dans le même lit. Comment ça va être quand tu reviendras de chez Monsieur Grosse Bite, et que le vieux petit par ici te souhaitera la bienvenue au lit ? Est-ce que je te suffirai encore après lui ? »

	Il baissa les yeux vers son entrejambe, la tige rigide dépassant de son short de sport ressemblant toujours à une tente qu’on monte. « C’est vraiment excitant, comme tu peux le voir… C’est quand même un peu déstabilisant. Dis-moi que tu ne ressens rien de tel ? »

	Je m’éloignai du miroir, m’approchai de lui, balayai sa verge de ma main avant d’enrouler mes bras autour de sa poitrine. Il rendit l’étreinte. « Bien sûr que je ressens la même chose. Mais il y a une grande différence. Pour moi… mon cœur n’est pas à prendre. Je l’ai déjà donné. »

	Je le regardai directement dans les yeux, tenant sa tête entre mes mains. « Rien de ce qui se passera ce soir… et je dis bien rien… ne changera cela. » Je lâchai mon mari et retournai vers le miroir. Toute cette discussion me mettait en colère, vraiment. S’il pensait ça, alors je devais changer cette impression tout de suite.

	« Clairement, je n’ai pas bien réussi à exprimer mes sentiments, Chad. Laisse-moi m’assurer que tu comprends… pour qu’il n’y ait aucun malentendu. Il n’y a qu’une seule personne qui possède cette chatte. Et c’est moi. Pas toi. Pas lui. Je choisis avec qui je la partage. Je suis la seule à prendre cette décision. Je ne l’ai partagée qu’avec toi pendant les 20 dernières années. Maintenant… et uniquement parce que nous avons cet arrangement spécial… je choisis de la partager avec Ulrik. Avec ta pleine connaissance, au fait. »

	Sentant qu’il reculait un peu, la colère dans mes mots transparaissant, je lui adressai un sourire en coin, essayant de communiquer tout l’amour que j’éprouvais pour lui.

	« Assure-toi de bien comprendre ceci. C’est important. Nous nous sommes beaucoup amusés avec ce fantasme à toi. Mais nous faisons cela en couple. Deux personnes mariées qui explorent de nouvelles directions. La vérité fondamentale demeure. Tu dis stop. Je m’arrête. Nous sommes dans cet arrangement de hotwife ensemble… Je vais probablement beaucoup l’apprécier, mais aucune quantité de bite ne peut changer ce que je ressens pour toi… nos enfants… notre famille. »

	« J’espère vraiment que tu as raison », dit Chad, toujours aussi incertain. « Tu sais, j’ai beaucoup lu sur ce sujet en ligne. Certains textes sont de la fiction, mais d’autres non. Beaucoup de gens écrivent des histoires qui racontent essentiellement leurs propres expériences. Je comprends qu’ils veulent titiller, quand même… il y a un forum de discussion où j’ai passé du temps. Il y a une réalité qui me fait un peu peur. Parfois, un couple s’engage sur cette voie et se retrouve à un endroit totalement différent de ce qu’il imaginait, incapable de revenir là où il était avant. Je ne veux pas que ça nous arrive. »

	« Que tu dises ça, Chad… me met en colère. Vraiment. Ce que cela dit de… de ce que tu penses de moi. Tu as raison… nous ne serons plus les mêmes quand je reviendrai. Ta femme officiellement fidèle aura couché avec un autre homme. Mais peut-être que je suis différente de certaines. Je ne sais pas. J’avais un passé sexuel avant notre mariage. Tu connais ces mecs-là. Je ne suis pas entrée dans notre relation sans avoir connu d’excellents amants. Et pourtant je suis restée avec toi. Difficile d’imaginer que ce sera différent cette fois. Tu crois que je languissais après un autre type mythique quelque part… pour qu’il me fasse tourner la tête… après 22 ans ? »

	Je caressai son visage, pressant sa main contre ma poitrine. « Ce n’est pas le cas. Ce cœur ne bat que pour une seule personne. Et ce n’est pas, et ne sera jamais, Ulrik. Quoique, même ainsi… » un sourire malicieux sur mon visage, « … j’espère qu’il va me défoncer la rondelle et qu’on aura une histoire à se raconter pendant des années ! » Nous rîmes tous les deux, la tension se dissipant.

	« Chad… s’il te plaît, comprends… Je ne suis plus une lycéenne, à me laisser emporter par un jeune garçon. Nous avons eu trois enfants. J’ai un corps de quarantenaire maintenant. J’ai travaillé dans la publicité pendant vingt ans. Me suis faite draguer par plein de mecs. Le contrôle de moi-même n’est pas mon problème. Je suis à l’aise avec qui je suis. Je comprends la différence entre le sexe et la vie… je ne vais pas me laisser emporter par une grosse bite. C’est excitant d’y penser… je te l’accorde. Mais quitter ma famille et mon bien-aimé ? Ne sois pas ridicule. »

	Je terminai mes préparatifs devant le miroir, apportai les dernières touches à ma tenue, sans culotte ni soutien-gorge, bien sûr, puis me retournai à nouveau vers Chad, qui s’agitait toujours sur le pas de la porte. Je lui souris à nouveau tout en me regardant dans le miroir.

	« C’est probablement pourquoi je ne suis pas aussi nerveuse que toi. Je ne ressens aucun risque ni tourment intérieur. Pour moi… c’est plutôt… du trac. Comme la nervosité que je ressentais avant de faire un discours devant un groupe. Ça fait longtemps que je ne me suis pas déshabillée devant quelqu’un d’autre. Je veux m’assurer qu’Ulrik passe un bon moment. Mais… et c’est important aussi… mon cœur n’est pas sur la table des négociations. D’accord ? »

	Chad s’approcha de moi, me serra fort contre lui. « Je te fais confiance, ma chère. Je t’ai toujours fait confiance. Peut-être que je me sens juste bête de te laisser y aller alors que je sais, au fond de moi, que tu le fais parce que je veux ça. J’espère juste que je ne suis pas en train de creuser ma propre tombe. »

	« Aucun risque. Maintenant, mon cocu », gloussai-je. « Va me préparer un verre. » Je traçai ma main sur son visage. « Un peu de courage liquide ne me ferait pas de mal. » Il rit et sortit de la pièce.

	 


Chapitre cinq

	En descendant l’escalier, les souvenirs des deux derniers mois lui revinrent à l’esprit. Les heures passées en ligne à chercher des candidats appropriés. Le nombre de fois où j’avais jeté un regard à Chad alors que je me tenais seule dans les bars, divertie par une mer d’hommes. Les virées dans les magasins de vêtements, à acheter des tenues provocantes à porter pour mes rendez-vous.

	Et le sexe incroyable que nous avions chaque fois que nous faisions cela. Quelle excitation sexuelle ! Toute pensée de monotonie sexuelle était bannie dans un passé lointain. La vérité est que… ce qui avait commencé comme son fantasme avait fait passer mon désir sexuel au niveau supérieur. Je voulais tellement faire l’amour de cette manière… avec un homme fort et viril, disposé à m’emmener encore plus haut… et tout cela avec l’approbation de mon mari !

	Apparemment, Ulrik avait émigré aux États-Unis pour aller à l’université vingt ans plus tôt, et était resté après avoir épousé une Américaine. En chemin, il avait obtenu sa citoyenneté. Ils avaient divorcé deux ou trois ans avant son inscription sur le site. Il prétendait ne pas être intéressé par les sentiments. En avait eu trop ces dernières années. Ce qu’il voulait, c’était s’amuser. Juste prendre du bon temps. Cela semblait parfait pour nous.

	Je lui avais parlé au téléphone deux fois, tandis que Chad écoutait sur haut-parleur. Nous avions d’abord pensé prétendre que j’étais célibataire, mais nous avions fini par tout révéler. Nous lui avions tout raconté sur nous, sur le fantasme de Chad, et sur mon désir grandissant de réaliser son désir. Aucune raison de prétendre être ce que je ne suis pas… ou ne serai pas. S’il cherchait une connexion à plus long terme, je ne serais pas la femme pour lui. Comme il l’avait dit dans son profil, Chad et moi étions dans cette histoire seulement pour le plaisir.

	Nous avions échangé des photos. Certaines des siennes étaient incroyables ! Chad n’est pas un petit homme, loin de là, il fait presque un mètre quatre-vingts. Mais il était… eh bien… un informaticien qui se souciait peu d’être… costaud, disons-le ainsi. Pas en surpoids, simplement plus doux. Je ne veux pas que cela paraisse méchant envers lui, car ce n’est pas le but. Ce n’est pas ce que je ressens.

	Mais Ulrik… oh oui… Je me dis que si tu sors avec quelqu’un qui n’est pas ton mari, tu ne veux pas que le type soit COMME ton mari. Tu veux qu’il soit… autre chose.

	Et Ulrik était VRAIMENT « autre chose ! » De ses cheveux blond foncé, relativement longs, à sa barbe épaisse et bien taillée, en passant par sa taille gigantesque… il devait faire au moins un mètre quatre-vingt-dix… Tout chez ce type captivait mon imagination.

	Je ne pouvais être qualifiée que de menue avec mon mètre soixante, et encore relativement mince, surtout pour mon âge. Personne ne me prendrait pour une femme de forte corpulence. Mon esprit n’arrêtait pas de m’imaginer à côté d’Ulrik, me sentant comme une collégienne ! L’idée d’être prise avec rudesse dans son lit… avait définitivement élevé ma vie fantasmatique.

	Ce qui m’a vraiment fait basculer, c’est la photo de son attribut. Wow ! J’ai regardé un peu de porno au fil des années. Sa bite devait être l’une des plus grosses que j’aie jamais vues. Alors que la soirée du rendez-vous approchait, mon sexe picotait d’un véritable désir. Je voulais ce monstre en moi… tellement ! Je ne me souvenais pas avoir déjà ressenti un tel désir pour un acte sexuel.

	Peut-être que cela inquiétait Chad au sujet de l’événement à venir. Non seulement Ulrik avait la plus grosse bite du coin, mais il possédait aussi tous ces attributs virils qu’un geek comme mon mari avait probablement trouvés intimidants toute sa vie. Il avait probablement été harcelé par les Ulrik de ce monde en grandissant.

	Pour moi… et je suppose pour Chad aussi… la taille de sa bite rendait clair que ce serait différent de tout ce que j’avais jamais expérimenté, et certainement rien de ce que je pourrais jamais obtenir de Chad. Et il le savait.

	Sur mon profil, j’avais été très claire sur ce que je cherchais. Sur mon désir d’aider mon mari cocu à vivre un fantasme. Ulrik a suggéré que nous nous rencontrions pour prendre un verre en discuter. C’est ce que nous fîmes, dans un bar pas trop loin de chez nous.

	Nous avons passé une soirée amusante, en fait. Ulrik ne travaillait pas dans l’informatique comme mon mari, mais dans la finance, où il connaissait beaucoup de choses sur la technologie et les tendances de l’industrie. Chad et Ulrik bavardèrent bientôt comme de vieux amis. Plusieurs fois, je dus les ramener au sujet en question. Tout ce à quoi je pouvais penser, c’était une bite dans mes orifices, et eux s’obsédaient sur de nouveaux protocoles et des sorties de logiciels à venir… c’était si drôle.

	Il devint rapidement évident que Chad et Ulrik avaient beaucoup en commun et pourraient devenir de proches amis… dans un autre contexte. Et peut-être le pourraient-ils encore. On ne sait jamais. Si tout cela se passe bien, et que j’apprécie vraiment, peut-être que le niveau suivant est que Chad regarde en direct. Qu’il soit présent dans la pièce !

	Une des histoires de Chad mettait en scène le mari attaché à une chaise, tandis que le « taureau » prenait carrément la femme devant lui. J’apprécierais cela, c’est sûr. Le mari ne pouvait pas bouger du tout, ni toucher ni participer.

	Ce qui rendait cette histoire excitante pour moi, cependant, c’était ce qui arrivait après que le taureau avait fini avec la femme. Il se tournait alors et faisait la même chose au mari. Je savais avec certitude que Chad ne permettrait jamais cela. Il aimait l’idée de manger du sperme… mais il y a un grand écart entre manger du sperme et se prendre une grosse bite dans le cul ! Non… extrêmement improbable. Je ne sais pas pourquoi cela m’excitait autant, mais cela me mouillait instantanément chaque fois que j’y pensais.

	Pourtant, je pense que Chad aimerait être attaché, incapable de se toucher, pendant que je me faisais ravager sur le lit. Oui, je pense que Chad aimerait beaucoup cela.

	Même sans être attaché, l’avoir sur la chaise à regarder pourrait être tellement excitant. Et si, après qu’Ulrik en ait fini avec moi, Chad voulait se joindre à nous, je ne pense pas que cela me dérangerait du tout. Deux en même temps. Oh, oui…

	Toutes ces discussions sexuelles me donnent vraiment des pensées assez osées. Même pendant mes années chaudes à la fac, je n’avais jamais fait ça. L’imaginez-vous, un en bas pendant que j’en suce un autre. Oh, là là… tellement de plaisir ! Oui, j’aimerais beaucoup cela.

	Pour l’instant, je dois me ressaisir. Mon mari m’attend en bas, verre à la main, son ego ayant besoin d’être apaisé par des assurances. Et ma chatte qui picote si violemment pour l’outil d’Ulrik que je pouvais à peine m’empêcher de haleter.

	C’est drôle, vous ne trouvez pas ? Mon mari avait un fantasme… prétendait vouloir cette chose même…

	Alors que je me regardais une dernière fois dans le miroir, m’assurant que tout était parfait, je me demandais si Chad comprenait à quel point cela avait attisé un feu dans mon propre désir sexuel. Je pensais ce que j’avais dit à propos de ne jamais le quitter pour une grosse bite, mais cela ne signifiait pas que ce serait un événement unique, jamais à répéter. Avec cette délicieuse anticipation, et même une prestation modérément bonne à l’hôtel, je savais dans mon cœur que je voudrais refaire cela encore et encore.

	 


Chapitre Six

	En traversant le hall du Royal Ambassador Hotel, Ulrik au 18e étage, mes émotions étaient en plein bouleversement. La peur m'étreignait, sachant que la moitié des choses que j'avais dites à Chad à propos des chattes verrouillées et du contrôle émotionnel... c'était un ramassis de conneries.

	Je n'ai pas plus de contrôle sur mes émotions que n'importe qui d'autre. Tout ce que je savais, c'est que je voulais sentir cette énorme bite en moi... tellement, tellement.

	Certes, l'outil que j'avais vu sur la photo. Ma démarche trébucha sur quelques pas alors que je repensais à un film que Chad et moi avions regardé pendant les fêtes. Une femme avait traversé tout le pays en avion pour rencontrer un type, pour découvrir qu'il l'avait complètement catfishée. Le type avait intentionnellement utilisé les photos et le profil d'un autre gars pour dissimuler son vrai moi. Même si nous avions rencontré Ulrik... Hé, on ne sait jamais.

	Dans l'ascenseur, j'eus soudain cette vision de mon grand homme de rêve baissant son pantalon pour révéler une petite bite crayon. Celle qu'il avait envoyée venait d'un site porno ! Je gloussai soudain pour moi-même, l'autre personne dans la cabane de l'ascenseur me regardant, surprise.

	Aucun moyen de le savoir avant de voir réellement la chose de près ! Nous avions rencontré Ulrik en personne. Il était tout ce qui avait été promis dans tous les autres domaines. Pourquoi pas celui-là aussi ?

	Je sortis au 18e étage, me dirigeant vers sa chambre. J'étais plus excitée que je ne pouvais me souvenir l'avoir jamais été, encore plus que pendant notre nuit de noces. Soyons honnêtes, les nuits de noces ne sont plus ce qu'elles étaient. Quand nous nous sommes mariés, Chad et moi vivions ensemble depuis presque un an, faisant l'amour régulièrement. Il n'y avait aucune surprise cette nuit-là. J'avais acheté un ensemble de lingerie spécial pour l'occasion, mais je savais ce qu'il allait en faire.

	Maintenant CECI... c'est vraiment l'inconnu. Si Ulrik était aussi grand qu'il le prétendait, cette bite allait me donner une nuit comme je n'en avais jamais connu. Je serrai les jambes l'une contre l'autre en approchant de la porte. Oh, mon Dieu... si excitée !

	Chad et moi avions discuté tout le long du trajet. Ses messages semblaient devenir plus inquiets à chaque kilomètre, peu importe le nombre d'assurances que je lui donnais. Trop tard pour reculer maintenant. Mon sexe ne le permettrait jamais.

	Je sortis mon téléphone, utilisant l'écran pour m'assurer que mon maquillage et mes cheveux étaient en place, puis lui envoyai un message rapide.

	TALIA

	J'y vais.

	CHAD

	Amuse-toi bien. J'ai hâte de voir quelques photos.

	Ulrik avait dit qu'il en enverrait, mais je n'y pensais pas pour l'instant. Je tremblais debout devant la porte... Exactement comme cette lycéenne que je n'étais pas censée être... puis je sonnai.

	Le type qui ouvrit la porte était en tous points l'homme que nous avions rencontré. Au moins un mètre quatre-vingt-quinze, athlétique et musclé, mon sexe était absolument en feu d'anticipation.

	« Talia... entre, entre, » dit Ulrik. « Si content que tu sois venue... surtout dans ces circonstances. » Je franchis le seuil tandis que mon âme même sentait le claquement de cette porte se refermant derrière moi. C'est engagé maintenant !

	« Qu'est-ce que tu veux dire ? Tu ne pensais pas que je viendrais ? » répondis-je sur un ton joueur, le touchant doucement sur son bras.

	Il me regarda avec un sourire discret, m'offrant de prendre mon manteau. « J'ai fait ces arrangements avec cinq femmes jusqu'à présent. Tu es la cinquième. Deux ne se sont même pas présentées. Une est venue à l'improviste avec son mari, incapable de venir seule comme promis. Avant toi, une seule a réellement mené les choses à leur terme. Alors... on ne sait jamais. Content que tu sois venue. Notre rendez-vous pour un café m'avait mis en appétit. »

	Je lui abandonnai mon manteau et dans mon esprit, me sentis abandonner bien plus. Mon désir. Mon libre arbitre. Ma volonté de dire non. Son sourire chaleureux et accueillant m'avait dit tout ce dont j'avais besoin.

	Je voulais cet homme de toute la fibre de mon être. Tout ce crescendo avait créé une brûlure dans ma poitrine. Cette brûlure couvait alors que je me dirigeais vers l'hôtel. Maintenant, dans sa chambre, me pavanant devant lui dans mes vêtements de salope sans sous-vêtements, cette couvaison était devenue un feu de joie à part entière. Je me jurai à ce moment-là que je ferais tout ce qu'il demanderait. Peu importe à quel point c'était cochon. J'allais être la salope totale que mon mari et mon amant voulaient que je sois...

	Et soudain, je réalisai... peut-être pour la première fois de ma vie... que j'étais vraiment là pour moi aussi. La partie amusante que je ressentais était la joie de la totale transparence. Ulrik savait que j'étais une hotwife. Il savait que mon mari attendait à la maison. Il savait pourquoi je faisais cela. Et m'acceptait malgré tout. Il y avait un soulagement, une joie, à ressentir cette soudaine liberté d'être qui je voulais.

	Je lui avais dit lors de notre café que je voulais envoyer quelques photos au cours de la soirée, afin que mon mari puisse participer à sa manière de cocu. Ulrik était content d'aider.

	Pour l'instant, rien de cela n'avait d'importance. J'avais développé un problème en bas qui nécessitait une attention immédiate. Je traversai la pièce vers lui, enlaçai son corps immense, tendant les bras pour offrir un baiser. Il n'eut besoin d'aucun autre indice, m'enlaçant dans ses bras massifs. La faim profonde révélée par ce premier baiser me coupa le souffle. Il voulait consommer notre arrangement autant que moi. Nos langues dansèrent l'une avec l'autre tandis que la compulsion du besoin me poussait plus fort dans son étreinte.

	Quand nous nous séparâmes quelque temps plus tard, je pouvais sentir l'humidité couler le long de ma jambe. Comment pouvais-je être aussi excitée par le sexe ? Je l'ai beaucoup fait au fil des années, avec mon mari et avant. Je ne me souvenais pas avoir jamais ressenti cela. Le désir faisait trembler mes entrailles.

	Peut-être était-ce la circonstance. Le jeu interdit en dehors du lit conjugal, même si j'avais la permission de mon mari.

	Peut-être était-ce ce partenaire montagneux. Sa taille pure, et mon toucher pendant que nous nous embrassions, confirmaient que la photo était bien la sienne en bas. Il était déjà dur comme la pierre. Les tremblements s'aggravèrent lorsque ma main effleura sa verge.

	Non, ce n'était pas ça non plus. Je savais au fond de moi que c'était la liberté, l'affranchissement de toutes les contraintes. Mon mari m'avait donné la permission d'être une vraie salope. De profiter de chaque partie de cette expérience sexuelle sans retenue. Et j'avais un partenaire qui avait accepté la même chose. Aucune implication émotionnelle ou relationnelle à long terme n'était en jeu.

	Je pouvais vraiment laisser sortir ma salope intérieure pour un essai complet. Vénérer cette bite avec ma bouche si je le voulais, gémir aussi fort que mon corps l'exigeait, chevaucher cette bite aussi fort que j'en avais besoin. Le sentiment de liberté était grisant. Je ne voulais plus être l'épouse réservée, la petite amie agréable, la partenaire chaste, prenant soin de mon conjoint. Ce soir, je voulais être une salope renarde libre de ressentir tout ce qui se passerait. Me laisser aller !

	Ulrik avait dû le sentir aussi car il me repoussa à bout de bras, m'aidant à enlever mes vêtements. « Tu es une chaude ce soir, ma snygging. »

	Le mot ne signifiait rien pour moi, mais je ris. « C'est quoi ça ? Sneeg-ing ? » Ma mauvaise prononciation était comique.

	Il ricana tandis que les derniers de mes vêtements tombaient au sol, mon corps nu debout devant lui. Mes mamelons étaient durs, des cailloux rigides de pur désir. « Snygging signifie "bombe" en suédois. Et ça, ma chère, tu l'es définitivement. »

	« C'est difficile à expliquer pour moi, Ulrik. Je ressens un désir déchaîné à l'intérieur dont je ne me souviens pas avoir connu avant. Comme une personne en cage soudainement libérée. Mon mari serait contrarié s'il m'entendait dire ça, mais c'est vrai. » J'enlaçai de ma main son membre furieux, sortant de son pantalon comme une tente. « Je suis vivante de désir. » Mes mains tremblantes se battaient avec sa ceinture et sa boucle.

	Il se contenta de ricaner, saisissant doucement mes mains. « Patience... ma chère... patience. Tu auras ce dont tu as besoin. Je te le promets. Mais d'abord, nous devons nourrir le besoin de ton mari. » Il demanda mon téléphone. Me voilà debout nue devant cet homme, consumée par le besoin, et c'était Ulrik qui prêtait attention à mon mari. Je me penchai, lui tendant le téléphone. Il prit rapidement plusieurs photos de moi nue, devant le lit, envoyant un flot d'entre elles à Chad sans commentaire.

	Il parla tout en enlevant ses vêtements. « Je ne dirais pas que mon expérience est vaste, ma nouvelle hotwife. Une chose que je sais. Tu te sentiras coupable plus tard si tu ne donnes pas à ton mari ce dont il a besoin... pendant que tu obtiens ce dont tu as besoin. Que dis-tu de cet arrangement ? » Il enleva sa chemise. Cette poitrine musclée attira mon toucher immédiat. « Je m'occuperai de la communication. Toi, détends-toi et profite du plaisir. Ça te va ? »

	« Tu ferais ça pour moi ? »

	« Oui, bien sûr. À condition que tu acceptes de me baiser le cerveau pendant que je le fais. »

	Le rire et la chaleur dans ces paroles m'attirèrent encore plus confortablement dans son monde.

	« Je crois que nous avons un marché. »

	Je tombai à genoux, l'aidant à enlever ses chaussures et ses chaussettes. Puis je tendis les bras vers son pantalon. Cette fois, sans tremblement ni incertitude. Je le voulais TOUT DE SUITE ! La boucle s'ouvrit, la fermeture éclair tomba tandis que ma main ne lâchait pas une prise solide sur sa bite... l'aidant à enlever le reste de ses jambes.

	C'était exactement comme promis. Énorme ! L'énorme gland rose coiffait un membre dur et droit. J'étais un peu surprise de voir qu'il était circoncis. Quand j'avais appris qu'il venait de Suède, j'avais fait quelques recherches. Apparemment, c'est assez rare dans ce pays. Mais qu'est-ce que ça peut faire ?!

	Ma bouche engloutit cette verge. Elle était bien trop grosse pour aller très loin, mais je vénérai cette verge avec tout ce que j'avais. Langue, lèvres, mains. J'avais besoin de chaque partie de ce que ce membre promettait. Il me regardait simplement de haut pendant que je m'activais. Plusieurs fois, je levai les yeux. Il gémit de plaisir quand nos regards se croisèrent, mais je remarquai surtout le téléphone dans ses mains. Il filmait en vidéo ce que je faisais !

	J'étais au-delà du souci. La présence de la caméra libéra en quelque sorte mes propres démons alors que je l'enfonçais plus profondément dans ma gorge. Des gémissements de plaisir s'échappaient entre mes plongées.

	Au milieu de tout cela, j'entendis Ulrik parler et la voix de mon mari répondre. Il avait établi une connexion vidéo.

	« Ta hotwife adore sucer des bites, n'est-ce pas ? » ricanait Ulrik.

	« Pas tellement la mienne... » répondit Chad. « Mais je vois qu'une verge comme la tienne l'a incitée à un effort supplémentaire. »

	« En effet, c'est le cas. Regarde ton mari, ma suceuse de bites. Il veut te voir me prendre aussi profondément que possible. »

	Je regardai le téléphone, ne voyant que les objectifs de l'appareil photo à l'arrière, mais sachant que je voulais jouer un spectacle pour mon bien-aimé. Fixant la caméra pendant que je m'occupais de l'outil délicieux d'Ulrik, je léchai de haut en bas, l'enfouis profondément, caressai ses couilles. Mes deux mains bougeaient activement sur le manche et les couilles, essayant de lui donner le plus de plaisir possible. Mes yeux ne quittaient pas le téléphone.

	La partie surprenante pour moi ? J'adorais faire ça. Chad avait raison. Le sexe oral n'avait jamais été ma chose préférée. Je le faisais surtout pour le durcir. Dès qu'il était prêt, je le tirais vers moi. Mais ça... Oh mon Dieu... je ne pouvais pas m'en lasser. Je choyai chaque centimètre avec tout ce que j'avais. Et pouvoir montrer ma joie à Chad en même temps était juste un bonus !

	Après de multiples tentatives, je pouvais l'avoir à plus de la moitié dans ma gorge et avais clairement l'intention d'aller jusqu'au bout. J'entendis un hoquet de Chad lors de ma dernière tentative. Je regardai à nouveau le téléphone. Je ne sais pas ce qui m'a pris, mais je ressentis une envie de le narguer, exactement comme dans ses histoires.

	« C'est tellement génial de sucer enfin la bite d'un vrai homme. Si grosse. Remplit toute ma gorge. Tu disais que tu voulais que notre vie sexuelle soit plus excitante. J'espère que c'est ce que tu avais en tête, parce que j'adore sucer cette bite. »

	Ulrik semblait comprendre l'esprit de ce que je faisais. Il parla à Chad sur le même ton. « Oui, ta petite salope adore sucer des bites... surtout les grosses comme la mienne. Plus tard, je vais la fourrer dans sa chatte jusqu'à ce qu'elle crie de tant de plaisir. Elle aura plus de bite dure qu'elle n'en a jamais eu auparavant. Sa chatte sera démolie quand elle rentrera chez toi. »

	Pendant qu'il parlait, dans mon esprit, je devins son jouet à baiser. L'instrument de son instruction. Il défonça ma gorge. Chad pouvait entendre les bruits de gargouillis, d'étouffement alors que je luttais pour respirer et sucer en même temps. Le hoquet de mon mari me toucha encore plus fort, faisant picoter mon sexe autant que la verge.

	Je me détendis et laissai Ulrik utiliser ma bouche comme un trou à baiser alors qu'il me défonçait à plusieurs reprises. Encore une fois, l'aspect étrange de cette expérience ? J'adorais ça. La sensation de lui utilisant mon visage, utilisant ma bouche, pour son propre plaisir... oh mon Dieu... Cela m'emmena encore plus haut alors que j'entendais la réaction de Chad au téléphone.

	Puis Ulrik se retira soudainement de ma bouche alors que je haletais, essayant de retrouver une respiration normale. Qu'est-ce qui venait de se passer ? Quand j'entendis Ulrik au téléphone dire que c'était le moment de baiser ta petite femme. Rappellera plus tard. Ils raccrochèrent.

	Ulrik s'agenouilla près de moi alors que je continuais à haleter du mélange de stimulations. « À ton avis, comment il a aimé ça ? » ricana-t-il. Il prit mon menton dans sa main, attirant mes yeux vers les siens. « Moi, j'ai certainement aimé. Et toi ? »

	Mes yeux ne pouvaient se détacher des siens. « Oui, j'ai beaucoup aimé ça. J'espère qu'il a apprécié, parce que je veux recommencer encore et encore. »

	 


Chapitre Sept

	Les rires d'Ulrik emplissaient désormais la pièce tandis qu'il m'aidait à me relever. Il me souleva ensuite, me portant vers le lit.

	« Je croyais que tu avais dit que c'était son fantasme… »

	Je me mis à glousser, me débattant dans ses bras. « C'était le cas… au début. Maintenant… c'est un peu partagé. »

	« Je vois ça, » rit à nouveau Ulrik. « Je pense qu'il est temps que tu obtiennes ce pour quoi tu es vraiment venue, non ? »

	« S'il te plaît… J'en ai terriblement envie à l'intérieur de moi. »

	Et je peux honnêtement dire que je le pensais. Toute la mise en train… notre rencontre plus tôt… narguer Chad… et maintenant cette fellation… Chaque parcelle de moi réclamait une délivrance sexuelle.

	À l'écoute de mon assurance sincère, Ulrik éclata d'un nouveau rire profond et sonore. Il me projeta sur le lit. Je poussai un cri de rire face à ce changement soudain, me retrouvant brutalement sur le dos alors qu'il prenait position. C'était le moment.

	« Je pense que ta petite chatte a besoin d'une bonne dose de ma queue. »

	Ce fut presque instinctif. J'ouvris grand les bras et écartai les jambes. « S'il te plaît… s'il te plaît… utilise-moi comme tu veux. Je veux te sentir en moi maintenant. »

	Puis, je fus prise d'une inquiétude extraordinaire. Je le voulais à ce moment, j'en avais même besoin. Mais il était si grand ! Je savais que son énorme tige allait me déchirer. « Vas-y doucement, je t'en supplie, » implorai-je mon amant géant. « Je n'ai jamais rien eu d'aussi gros en moi. »

	Il gloussa de plus belle. « Ne t'inquiète pas… J'irai lentement et régulièrement avant de te donner le dur et rapide que tu veux. » Il se positionna, sa verge dure reposant sur mon mont de Vénus, s'étirant presque jusqu'à mon nombril. Je haletais vraiment maintenant… l'attente grandissait.

	« C'est ce que tu veux, n'est-ce pas, ma petite salope ? Tu veux que je te prenne… Que je te le donne dur et rapide, pas doux et tendre comme ton cocu. N'est-ce pas ce que tu as dit à notre café… que tu as ça de meilleur à la maison ? Maintenant, il est temps pour quelque chose de différent. »

	Je passai ma main pour caresser sa hampe. Nos regards se verrouillèrent tandis qu'il ajustait mes hanches. « Oui, Ulrik. Je veux que tu me baises de toutes tes forces. Comme tu veux. Je veux me sentir totalement utilisée quand notre nuit sera finie. » Je passai ma main pour le guider à l'intérieur, mais il la gifla pour l'écarter.

	« Détends-toi. C'est moi qui commande maintenant. » Je m'allongeai sur le lit, écartant les jambes en signe d'accueil. Ma respiration se fit courte et rapide, l'anticipation me rendant folle !

	« Le vagin peut se dilater autant que nécessaire, ma petite hotwife, » dit-il en poussant le gland contre mes lèvres vaginales pour recueillir l'humidité. « Je vais le pousser un peu, attendre, le retirer, puis rentrer à nouveau. Tu vas voir. Tu n'auras aucun problème à me prendre. Mais quand je serai complètement dedans… c'est là que le plaisir commence. »

	Je haletai de nouveau à ses paroles en sentant cet énorme gland écarter mon orifice. Oh, mon Dieu… si gros… Il poussa de plusieurs centimètres. Des cris sous la pression soudaine s'échappèrent de ma gorge avant même que je ne réalise ce qui se passait. Il se retira, puis poussa davantage. Désormais, mes halètements et gémissements emplissaient la pièce tandis qu'il s'enfonçait plus profondément.

	Si gros et large ! Il n'irait ni vite ni lentement, juste implacablement. À un moment donné, je pus sentir cette présence énorme pousser profondément à l'intérieur, touchant mon col de l'utérus. Juste au moment où je pensais qu'il était au plus loin, il fit une dernière embardée et une vague de plaisir m'embrasa. Je gémissais profondément, le tordant aussi profondément que possible, criant sous la force des sensations.

	Ulrik était loin d'avoir fini, même s'il avait terminé la partie douce du programme de la soirée. Il se retira, plongeant sauvagement en moi. Je ressentis d'abord comme si mes entrailles étaient déchirées, la plongée dure repoussant tout ce que j'étais. Puis, une merveilleuse sensation de plaisir m'ébranla alors que j'enroulais mes jambes autour de lui, l'encourageant à faire plus.

	Le plaisir… Oh mon Dieu !

	Il était trop grand pour s'allonger sur moi. Alors il se cala sur ses coudes. Je saisis ses bras musclés, m'accrochant, agrippant à chaque coup qui m'emportait plus loin dans son monde. Je criai encore et encore.

	Quand le premier orgasme arriva, il jaillit littéralement de moi tandis que je me débattais sous lui. Je ne pouvais ni contrôler ni contenir la vague. Elle explosa simplement à travers moi. La force de ma délivrance ébranla chaque fibre alors que je m'effondrais sur le lit, essayant de reprendre mon souffle. Qu'est-ce qui venait de se passer ? J'avais eu des orgasmes dans ma vie… mais rien de tel !

	Il ne me laissa récupérer qu'un instant avant de me retourner à quatre pattes. « Maintenant, nous allons nous amuser, » dit-il. Et j'entendis de nouveau le téléphone, la voix de Chad, des chuchotements que je ne pouvais distinguer. Ulrik posa le téléphone sur un support qu'il avait positionné près du lit.

	Comme si tout cela était désormais derrière nous, il plongea à nouveau à l'intérieur. Je levai brièvement les yeux vers le téléphone. Le visage de Chad… l'air émerveillé alors qu'Ulrik se positionnait pour rentrer… ma coopération évidente avec lui pour le faire. Ulrik commença lentement, mais bientôt il me pilonna comme si le premier round n'avait été qu'un échauffement. Des coups puissants prirent le contrôle.

	D'abord, j'essayai de maintenir un contact visuel avec Chad. La concentration devint rapidement trop difficile. L'assaut de chair dure envahit toute ma conscience. Je ne savais pas comment Chad allait réagir à ça, mais je ne pouvais m'en empêcher. Je me mis à gémir, grogner, geindre, à chaque coup.

	Ulrik fut à nouveau implacable. Me poussant vers un autre orgasme monstrueux. Je criai sous l'embrasement du plaisir, ma tête incapable de cesser de se tordre d'un côté à l'autre. Puis un autre orgasme vint, et encore un troisième.

	Au fond de mon esprit, j'entendais Chad gémir, mais je ne pouvais y prêter attention. Cela semblait durer une éternité alors que je flottais dans ce monde de queue, d'orgasmes et de plaisir, jusqu'à ce que je sente Ulrik ralentir. Sa verge palpita à l'intérieur alors que le plaisir le submergeait. Jet après jet inonda mon canal tandis qu'un orgasme plus puissant encore accompagnait la délivrance de mon amant.

	Je m'effondrai sur le ventre, libérant sa tige de moi. Nos respirations lourdes et conjointes emplirent la pièce. Dès que j'en eus la force, je levai les yeux vers Chad au téléphone. Il s'était renfoncé dans son fauteuil. Les perles blanches de sa propre crème éclaboussant son ventre me firent sourire. Oui, c'était exactement ce qu'il voulait.

	La verge d'Ulrik ramollit en reposant sur mes fesses. Je pouvais la sentir continuer à palpiter tandis qu'Ulrik riait d'une chose que Chad avait dite. Maintenant, il regarda directement le téléphone. « Je pense que ce sera assez de vidéo pour ce soir, cocu. Je vais profiter davantage de ta hotwife, puis je te la renverrai, bien utilisée. Tu pourras faire ce que tu veux de ce qu'il en restera. »

	Sans attendre la réponse de Chad, il tendit le bras, appuyant sur le bouton de déconnexion. « Tu voulais rester plus longtemps, n'est-ce pas ? »

	« Tu plaisantes ? » dis-je en levant les yeux vers lui, alors que je me retournais, l'attirant dans mes bras.

	 


Chapitre Huit

	Je suis restée dans la chambre d'Ulrik pendant plusieurs heures. Ce n'était pas que de la baise. Oui, il avait une endurance incroyable, non seulement pour rester dur pendant qu'il me prenait, mais aussi pour bander encore et encore. Avant qu'il n'en ait fini avec moi, j'étais venue tellement de fois que mon corps résistait à la suivante. Ulrik m'a prise dans à peu près toutes les positions auxquelles il a pu penser. Ma préférée était d'être sur lui, car il me laissait utiliser sa bite pour mon propre plaisir. Oh, mon Dieu… J'adorais ça ! J'ai joui et joui.

	Pourtant, si la baise intense était merveilleuse, les moments doux entre les deux l'étaient encore plus. Ulrik s'est révélé être un doux géant, aussi plein de tendresse que de puissance. Nous nous sommes embrassés, câlinés, touchés, parlés. En l'espace d'une seule nuit ensemble, nous avons comblé un énorme fossé relationnel pour devenir de véritables amants. Je pouvais m'imaginer m'endormir ici, me réveiller le lendemain matin dans ses bras.

	Alors que je jetais un coup d'œil à la table de chevet, l'heure, 1 heure du matin, me prit par surprise. J'adorais être là, mais je savais que mon mari ne me permettrait pas de passer la nuit. Ou peut-être que si ? Pour une autre fois…

	Je me hissai en position assise. Ulrik et moi avons parlé. De recommencer. De ce que cela signifiait pour nous trois. De passer plus de temps ensemble, de manière plus détendue, en dehors du sexe.

	Dans le Uber sur le chemin du retour, mes yeux se sont remplis de larmes pendant presque tout le trajet. Dans mon cœur, l'inquiétude de Chad prenait un sens nouveau. Je n'avais aucun sentiment qui me pousse à vouloir le quitter pour Ulrik, mais le désir de sentir à nouveau cette merveilleuse bite en moi était très fort. Combien de temps pourrais-je résister ? Ce ne serait pas long.

	En fait, Chad avait parfaitement raison. Alors que je revenais d'avoir été prise par mon « taureau », j'étais une femme changée. Le plaisir physique intense de la nuit avait réorienté mon cerveau sexuel pour qu'il recherche ce niveau de jouissance. L'amour au quotidien et le partage de fantasmes, partie si intégrante de la vie amoureuse que je partageais avec mon mari, semblaient désormais timides et ennuyeux.

	Comment allais-je expliquer à Chad ces besoins supplémentaires qui parcouraient mon corps ? Comprendrait-il à quel point j'avais envie de la puissante libération qu'Ulrik avait tirée de moi ?

	Soudain, je me suis souvenue de plusieurs de ses histoires érotiques. Comment la femme se comportait à son retour. Devais-je jouer à fond la femdom avec lui ? Pousser mon cocu plus loin ? J'avais essayé un peu ce genre de langage pendant la séance. Peut-être qu'en faire plus l'exciterait. Un plan se forma dans mon esprit alors que la voiture s'arrêtait devant la maison. Oui, mon petit cocu, j'avais une belle surprise en réserve pour toi.

	Je lui avais envoyé un texto pour annoncer mon arrivée imminente. Je lui avais dit d'être au lit, nu. Prêt pour mon retour. J'avais remis ma culotte en quittant l'hôtel, essayant inconsciemment de préserver autant de la crème d'Ulrik que possible. Ça allait être amusant.

	Quand j'ai franchi la porte, la maison était silencieuse. Je ne voyais qu'une lumière venant de notre chambre à l'étage. Quand j'ai poussé la porte de la chambre, il était là. Sur le lit, nu. Comme demandé.

	« Allonge-toi sur le dos au milieu du lit », ordonnai-je. « J'ai besoin d'être nettoyée. » Son souffle coupé me fit sourire. Heureusement, je tournais encore le dos au lit en verrouillant la porte.

	Mes vêtements tombèrent au sol tandis que j'approchais du lit, en parlant sans m'arrêter. « Oui, mon cocu. Ta hotwife s'est bien remplie ce soir. Il m'a baisée si fort que j'avais du mal à respirer. Tu n'as vu que le début. C'est devenu beaucoup plus intense après. »

	Tout était dans ses yeux… un regard intense, fixe, balayant mon corps maintenant nu à la recherche du moindre signe de ce qui s'était passé.

	Et les signes ne manquaient pas. Mes seins étaient rouges et gonflés là où il avait aspiré mes tétons à répétition, les taquinant tandis que nous faisions l'amour. Mes lèvres en bas étaient douloureusement tuméfiées, leur apparence saillante, d'une teinte cramoisie vive. La sensation des assauts répétés persistait, accompagnée d'une douleur lancinante qui résonnait, en voulant encore.

	Je grimpai sur le lit, positionnant mes genoux de part et d'autre de sa tête. « Et il a fait un tel gâchis. Maintenant, c'est à ton tour », dis-je en laissant tomber mon sexe droit sur son visage. Le gâchis devait être intense là-dessous. Plusieurs décharges, mes propres fluides. J'étais un peu douloureuse, mais je n'accepterais pas de refus de mon cocu. Il était certainement disposé. Sa langue jaillit pour ramasser tout ce qu'il pouvait, couvrant mes lèvres et mon clitoris de toute son attention.

	C'était un peu douloureux au début. Mon ouverture était déjà si sensible. J'ai fini par passer outre, et le plaisir de sa langue m'emportait plus haut tandis que je continuais à parler.

	« Oui, mon cocu. Nettoie ce gâchis. Ta femme a été une très vilaine fille ce soir. Laissant un inconnu lui faire tout ce qu'il voulait. Elle a été une vraie salope pour ses besoins. Lui donnant tout. Et il a laissé un beau gâchis derrière lui, jouissant partout sur ma chatte tandis que je jouissais encore et encore. Tu m'as vue. Il m'a emmenée plus haut que tu ne l'as jamais fait. »

	Je me frottai sur son visage. J'entendais sa lutte pour respirer, je m'en fichais. Il était à moi ce soir. S'il voulait s'enfoncer dans son fantasme de cocu, sa nouvelle hotwife était plus que disposée à l'y emmener.

	« Je sais que tu avais dit que tu me lécherais après m'être fait baiser, mais je ne savais pas que j'aimerais autant ça. » Je frottai mon sexe davantage. « Continue, chéri. Je sens son sperme glisser dans ta bouche. J'adore que tu me lèches la chatte quand elle dégouline encore du sperme d'un autre homme. Tu avais dit que tu voulais que notre vie sexuelle soit plus excitante. J'espère que c'est ce que tu avais en tête, parce que nous allons faire ça encore et encore. »

	Ma jouissance arriva, forte, intense, tandis que sa langue continuait à pénétrer en moi. Avant même d'avoir fini, je reculai vers la bite raide de Chad, m'abaissant sur lui. Oh mon dieu… si bon. J'entendis son propre grognement de plaisir tandis que ma boîte, encore chaude des sévices de la nuit, engloutissait sa bite.

	Je le regardai fixement d'en haut. Son visage était un gâchis de nos fluides combinés. Mon désir semblait grandir tandis que l'expression de son visage reflétait la mienne, devenant plus excitée, plus adoratrice. Il voulait vraiment recommencer.

	« Je pense que la prochaine fois… nous allons changer certaines choses, mon cocu. La prochaine fois… je t'emmènerai… je t'attacherai à une chaise juste à côté du lit, te forçant à le regarder pendant qu'il me ravage toute la nuit. Tu ne pourras pas te toucher ni faire autre chose que regarder. Oui, cela me plaît. »

	La pulsation de son désir traversait le manche en moi. Il aimait vraiment ces choses.

	« Et pas seulement pour la baise intense, mais aussi pour les moments lents et sensuels, quand il fait l'amour à ta hotwife avec sa bite merveilleuse. Après ça… oh, je viens d'avoir une autre pensée vicieuse. Après ta session d'observation, je pense que tu me conduiras à la suivante après celle-là, puis tu t'assoiras dans la voiture à attendre qu'il en ait fini avec moi. Il me prendra dur et souvent, aussi longtemps qu'il le voudra, mais tu ne verras rien. Pas de téléphone, pas de photos. Coincé dans la voiture… à attendre. L'image de ce que je traverse peignant ton désir. Peut-être que je te défendrai de te toucher pendant que je suis si présente dans ton esprit. Oh oui, je pense que ce serait une excellente façon de faire. Tu ne trouves pas ? »

	Il manqua de s'étouffer à la dernière phrase, chuchotant tout de même un faible oui en réponse.

	« Est-ce que tu banderais… en me conduisant à mon prochain rendez-vous, mon cocu ? » Il me pénétra par deux coups violents. Durs, vicieux. Je gloussai, sentant le plaisir de son manche en moi. « Je pense que oui… »

	Il était actif maintenant, sentant le flux. Le désir le poussait.

	In for a penny, in for a pound, pensai-je. « Peut-être que je resterai toute la nuit une fois, ou tout le week-end. Laisse mon taureau utiliser la chatte de ta femme autant qu'il le veut. Peut-être même lui donner accès à tous les trous qu'il pourrait vouloir. »

	Cela le fit basculer alors qu'il s'enfonçait en moi une dernière fois, m'arrosant de tout ce qui lui restait de sa nuit seul. Je le chevauchai comme un dompteur de broncos, capturant chaque goutte de sa libération tandis que je m'affalais sur sa poitrine, le tenant dans mes bras, frottant mon clitoris sur son bassin.

	Tous mes mots étaient sortis, Chad répondant à peine. Il me fixait tandis que je le fixais d'en haut. Maintenant, toute l'excitation de la soirée et le désir peint sur son visage ne pouvaient plus en supporter davantage. L'explosion de ma dernière jouissance me secoua sur lui, me frottant à sa bite raide.

	Je tremblais si fort qu'il enroula ses bras autour de moi, serrant mon corps contre le sien tandis que je répétais encore et encore, « Merci, mon amour, merci… »

	Après avoir repris mon souffle, je levai les yeux vers lui. « Comment as-tu trouvé ta première expérience de cocu, chéri ? Tu veux recommencer ? »

	 


Épilogue

	Il était hors de question que je « demande » à recommencer. Ma chatte exigeait déjà un retour, avant même que la queue de mon mari n'ait fini de me reprendre à la fin. Je voulais Ulrik en moi une fois de plus, et probablement bien d'autres fois après cela.

	Je me suis roulée hors de lui, me blottissant contre lui comme je le fais toujours, puis je me suis endormie dans ses bras. Nous avions fait quelque chose de totalement hors norme ce soir. En fait, je le savais au plus profond de moi. Notre « normalité » avait changé pour toujours. Partager des fantasmes avait ouvert une fenêtre sur l'intériorité de mon mari dont j'ignorais l'existence. Et mon acceptation de ce fantasme avait ouvert une fenêtre sur la mienne.

	Talia, vieille salope, tu as enfin accepté ce que tu as toujours su. Tu AIMES te faire baiser. Tu l'as toujours aimé. Tu aimes vraiment faire l'amour à ton mari, mais tu ADORES sentir quelqu'un de nouveau en toi. Quelqu'un d'interdit. Accepter cela en toi a été l'étape la plus difficile. Maintenant, il n'y a aucun moyen d'éteindre cela à nouveau.

	Ce matin-là, je me suis réveillée avant Chad. Je me suis regardée dans le miroir de la salle de bains. Mes mamelons étaient rouges. Mes lèvres étaient gonflées. Et chaque muscle de mon corps semblait avoir été étiré de manière à causer des courbatures. Ces deux hommes m'avaient donné du travail.

	Avant que j'aie fini, Chad s'est approché de moi, enlaçant ma poitrine de ses bras, pinçant doucement mes mamelons. « Quelle nuit, hein ? » demanda-t-il doucement en mordillant mon oreille.

	« Oh, oui. Nous avons définitivement pris un chemin différent maintenant, n'est-ce pas ? » ai-je ri. « Des regrets ? »

	« Et toi ? » répliqua-t-il, hésitant.

	Je me suis retournée pour lui faire face, l'enlaçant de mes bras. « Aucun. Tu as aimé. J'ai aimé. Nous allons recommencer, n'est-ce pas ? » Il a simplement hoché la tête en signe d'approbation. « C'est ce que je pensais. Tu as gardé celui-ci profondément enfoui pendant longtemps. Je regrette juste que tu ne m'aies pas fait confiance plus tôt. Nous aurions pu partager beaucoup d'expériences amusantes au fil des années. »

	« Je ne suis pas sûr d'avoir pu le supporter à l'époque… Même maintenant, c'est difficile. L'incroyable mélange d'excitation et de jalousie me ronge. Hier soir, tu parlais de tout ce que nous allions faire. Et c'était excitant… Tu veux vraiment passer le week-end avec ce type… me laissant patauger dans cette misère ? »

	Son regard anxieux exprimait à la fois le désir et l'inquiétude. J'ai souri doucement, touchant son visage. « Seulement si tu le veux, Chad. Tant de tes histoires aboutissaient à cela. Je voulais juste ajouter à ton tourment. »

	Nous riions tous les deux maintenant, nous tenant fort l'un contre l'autre. « Nous faisons cela ensemble. Ou pas du tout. J'ai vraiment aimé la grosse bite d'Ulrik. Vraiment. Mais rien ne se compare à toi et moi. Rien. »

	Nous nous sommes encore serrés l'un contre l'autre, puis je me suis écartée, le regardant dans les yeux. « Tu dois comprendre quelque chose, cependant. C'est important pour notre avenir. Je suis ta hotwife maintenant. Les choses ont changé. Je désire la sensation d'une nouvelle bite en moi autant que toi tu aimes me laisser l'obtenir. Ton inquiétude que les choses changent après avoir franchi cette étape… elle s'est réalisée. Ma promesse envers toi tient toujours. Si tu dis stop. Nous arrêtons. Mais ni l'un ni l'autre ne le veut, n'est-ce pas ? »

	Chad a secoué la tête en signe de négation.

	« C'est ce que je pensais. Et tu as aimé que je prenne le rôle de la hotwife, aussi… te traitant comme un faible cocu. Cela t'a vraiment excité, n'est-ce pas ? »

	Il a hoché la tête en signe d'affirmation.

	« Alors voici notre nouvel accord pour l'avenir. Je promets que j'arrêterai quand tu diras stop. Jusque-là, tu es mon cocu et tu seras traité comme tel. Je prévoirai la bite que je veux et tu m'aideras. Avant chaque séance, tu me donneras un bain, tu rasera mes poils pubiens, tu me prépareras pour la nouvelle bite. Tu m'aideras à choisir les tenues que je porte et tu me donneras tous les conseils que tu juges nécessaires pour la bite que j'ai choisie. J'irai le voir pour une soirée, une nuit entière, un week-end, ce que je choisirai. Tu auras le choix de dire stop. Mais jusqu'à ce que tu le fasses, nous jouerons selon mes règles. Compris ? »

	Chad a de nouveau hoché la tête en signe d'affirmation. Cette fois, l'anxiété de son choix était perceptible.

	« Tu dis vouloir être dominé de cette façon. Es-tu sûr de pouvoir le supporter ? »

	« Je suis sûr que j'aurai du mal parfois, » gloussa-t-il nerveusement. « J'ai déjà du mal. Pourtant, je suis sûr d'une chose. Ils t'ont construite pour en prendre bien plus que je ne peux t'en donner. Je l'ai toujours su. S'il te plaît, prends cela comme je le pense, Talia. Tu es une salope. Tu l'as toujours été. Chaque fois que nous faisions l'amour, je pouvais voir que tu ne faisais que commencer. Je finissais quand tes moteurs se mettaient en marche. » Je protestai, mais il me fit taire. « C'est bon, chérie. Cela ne me dérange pas. J'aime ta façon d'être. Et j'ai vraiment aimé le réveil hier soir. Tellement excitant. Je n'ose imaginer ce que ce sera après un week-end. Merde… »

	« Alors, tu veux que cela devienne un mode de vie ? Où je sors avec d'autres hommes et tu lèches ma chatte fraîchement baisée après ? »

	« Pourrais-tu encore me respecter si je disais oui ? Me traiter encore comme ton mari ? »

	« C'est une question facile. Bien sûr. Rien dans notre relation ne changera. Sauf que je serai peut-être plus régulièrement satisfaite… » ai-je dit avec un sourire.

	« Alors oui, » dit-il. « Je voudrais que cela devienne un mode de vie. Si j'ai des difficultés en chemin, je te le dirai. Reportons les week-ends complets jusqu'à ce que je voie si je peux supporter les nuits complètes, d'accord ? »

	« Oui. Hier soir, je balançais tout ce qui me passait par la tête d'après un de tes livres, sans rien planifier. Nous déciderons de la suite. La prochaine fois, c'est sûr… tu as un rendez-vous avec de la corde et une chaise, tu ne crois pas ? »

	Sa bite était déjà de nouveau dure. « Allons travailler sur les détails… » dis-je en agrippant sa bite, le traînant vers le lit.

	L'histoire continue dans le LIVRE 2

	de « Les Aventures de Hotwife de Talia : »

	Talia Aime Être Partagée
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